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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agricnlture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

CAUS E RIE A G R I CO LE ment et l'on continue a y cultiver des patates; sans se pré.
------.- occuper des conséquences flicheuses de cette manière d'agir.

LA CULTURE DES PATATES. Il y a ici 'un grand défaut de réflexion et de calcul. La

Une troisièmé cause de la production et de la propaga- fumure que l'on administre au terrain.à patates, engraisse
iion de la pourriture des patutes est le retour trop fréquent bien le sol et produit bicn une augmcntation de récolte
de la plante sur le.même champ. niais si l'on s'était doun la peine de tenir un compte régu-.

Il est aujourd'hui universellient recnnu que la fré- lier des rendements annuels, on s'apercevrait d'un fait qui
quence, la violence et la diversité des maladies croissent en trop longtemps a échappé -à lattention du.cultivateur. On
rison directe:du l'affaiblissement des.organes vitaux ; c'est-à- verrait que l'augmentation de produit.s n'cst jamntis. propor-
dire que les maladies:sont d'autint plus nombreuses, et d'au- tionnelle .1 l'abondance de la fumure; On verrait surtout que
tant plus violentes que la constitution des individus est plus la diminution des rendements est constante nêmhe en dépit
raible. Ce fait est remarquable dans tous les êtres organisés . de la fumure.

dhus l'homme:et les animaux aussi bien que dans les plantes' Un exemple va mieux faire comprendre notre pensée Ver
Si, par;une cause.ou par une. autre- la constitution, lavita- 1788, lorsquela patate était dans toute sa force, on ,cgicu-

lité d'une.plante ou,d'un animal subit une altération notable; lait que le: rondement moyob des tubercules était de 300
aussitôt cette plante ou Cet animal sont sujets à mille acci- minots par arpent ; aujourdhuî la moyenne ne dépasso
lents qui leur étaient inconnus jnsqu'alors. On dirait que, guère 150 minots pour la même étendue. De 300 à 150 mi-
1r cela même que leur constitution est plus faible, ils pos neots la différence est énorme et si elle avait eu lieu enquel-

bèdeut la germe dé toutes les maladies. ques,,années ou, aurait été bien surpris de cet affaiblissenient
énorme dans la production.

La patate était, dans l'origine, une. plante très-Forte, très Mais la diminution n'a été que graduelle, d'année en an-
rustique, cnpable de triompher des 'nombreux ennemis qui née les produits de la patate ont diminué. De 300 minofs àattaquent la plupart de-nos plantes Cultivées. Qu'a-t-ou fait 1'arpent, ils en Sont venus à 2So, puis Î '00 pui à 250
de cetture impoeecette rusticitr? Au moyen d'un système puis à 200, ainsi de suite jusqu'au chiffre où nous les voyon4deu culture impossible o a détruit ces précieuses qualités, en ce moment. Cette diminution cependant. ne s'est pas faiteon a affaiblit la plante et il est venu un moment où Na vita. sans qu'ou ait Cherché a l'arrêter. Lorsque. les cultivateurs
lité a cessé de lutter contre les causes de destruction qui virent que les patates ne douaient plus que 250 minots au
'eitouraient; c'est alors qu'est apparue la pourriture. lieu de 300 ils eograisýèrent leurs terrains ; aussitft le ron..

Le système adopté dans la culture de la patnte était cer- dement. augmenta quelque peu ; néanmoins- il n'atteignit
fus bien propre à amener l'appauvrissement constitutionnel plus l'anoien chiffre. Il continua même à 's'affaiblir et quo.
de la plante.. Ce système, est connu, c'est encore :celui qui que, nprs chaque fumure il se maniferfa une légère ýuý-
prévaut denos.jouradans l'agriculture canadienne.. mentntiou mur Junnée immédiatement précédente, l'affiibbs.

Pendant une longue suite d'années, pendant dix, quinze, sement le la production n'en fut pas moins constait. Au-
vingt, trente ans, on fait croître des patate, sur le même jourd'hi.on. regarde cogimo excellente une récolte de 180
champ. De temps en temps, on constate bien une forte di- uminats par arpent.
mninution dans les récoltes; mais, on se dit : la terre est Voilà où nous a conduit la culture continue des patates
épuisée, elle a besoin d'en'grais. Alors on la fume abondam- sur le même champ. Cependant ce n'est pas le seul mauvais
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résultat qu'ait produit ce système. La diminution des ré- de suffire ià tous les besoins de. la plante; alors celle.ci b
coltes faisait connaître un affaissement dans la force produe- faiblit produit moins abondammant, perd. de sa vigueur et
tive de la plante ; mais en même' temps il se produisait un de t: rusiicité et devient plus sujette à la pourriture.
affaiblissement équivalent de la constitution du végétal, D'un autre côté, la patate la plus saine est susceptý;
moins apparent il est vrai, mais par cela même plus redou- d'être atteint par la contagion Iorsqu'elle vient en couaýt
table. Dans le travail de désorganisation qui s'opéra alors, à immédiat avec des tubercules déjà mludes. Eh bien, ds

précieuse plante perdit sa rusticité et la maladie put l'atta- un champ où l'on a longtemps cultivé des patates, il
quer et faire des ravages considérables. trouve toujours quelques-uns de ces tubercules atteints 

Maintenant on voudra Bavoir, sans doute, comment il peut la pourriture et dont les débris sont restés dans le sol. .
le faire que le reteur trop fréquent d'une même plante sur turcllement ceux qui viendront après ceux-ci sont très el.
un même champ affaiblisse son produit et même su consti- posés à. contracter la maladie.. Cette dernière cause quoiu,
tution. Cette question est une des plus importantes de la moins importante que les précédentes, l'est cependant a

science agricole, et, pour cette raison, elle a été étudiée pour attirer l'attention de tous les cultivateurs désireux d'ol,
avec uA »soin tout particulier. Les hommes les plus versés tenir des produits abondants et d'éloigner toutes les cause
dans les choses do l'agriculture y ont apporté tout leur sa- qui pourraient donner lieu à la pourriture.
voir, leur habileté et leur expérience. De toutes les études, En résumé, changeons de système de culture, et adoptou,
de tous les travaux entrepris dans le but d'obtenir une ré- en un nutre plus rationnel et plus en accord avec les pria

ponse satisfaisante, la conclusion la plus généralement ad. cipes de la saine science agricole. Changeons souvent nos %y
mise est la suivante : étaux de place, qu'une récolte de patate ne succède pz

Une plante prend une grande partie de sa nourriture dns une récolte de patate pendant une longue suite d'années; .l

le sol où elle végète; ses cendres, par exemple, sont prises ternons nos cultures de manière que toutes' les plante,
totalement dans la terre. Si celle-ci contient en abondance propres à lespèce de terrain dont nous disiisons, v-euus

tous les principes que demande le végétal, la végétation se- à tour de rôle occuper nos différents eamps. C'est l le we

ra forte et vigoureuse ; ruais si quelques-uns des principes yen le plus Ar non seulement d'éloigner les maladies et le,

nécessaires font défaut, il y aura diminution dans les pro- insectes, mais mme de soutenir l'abondance de nos réco

duits et même dans la constitution de ce végétal. tout en iénageant la terre et la dose d'engrais.

C'est précisément ce qui s'est passé dans la culture de La quatrième cause de la pourriture des patates est le da

la patate. Dans les commencements de cette culture, la terre faut d'assainissement du sol. Cette cause n'est pas aussi gé.
fournissait amplement à tous les besoins de la plante ; la nérale que les trois précédentes ; il est même des loc!llit

0dans l'abondance, ses produits étaient ton- ou elle est tout-a-fait nulle par la raison que l'on ne plaute
patate nageait daslaodne e rdi- tin o-les tu1,bercules que dans les terres lesq plui sèches -sur le.,
jours très-élevés et sa vitalité très-forte. Mais la patate aussi s
bien que toutes les autres plantes, ne se nourrit pas indis- sables par exemple. Dans d'autres au contraire, elle est trè

tinctement de tous les principes alimentaires qui sont à sa importante et les cultivateurs doivent prendre tous les uvs

portée ; tout au contraiie, elle a des préférences très-mar- yens possibles de la faire disparaître.

quées pour certains principes qu'elle absorbe en très- grande Les terres qui ont besoin d'assainissement, avant d'être k.

quantité, tandis qu'elle en repousse certains autres ou n'en vrées à la culture des patates, sont, an premier lieu, les terre,

absorbe que très-peu. fortes et argilduses dont l'imperméabilité s'oppose à lius

Ces préférences et ces répulsions sont parfaitement dé- tration des eaux de pluie et, en second lieu, les terres rendue,

montrées n faisant l'analyse des cendres de différentes trop humides par des sources qui surgissent du fond et qlui
plantes. Quelque soit le sol qui l'a nourrie, une même va- ont pas un écoulement sudisant.
riété de produits donne toujours les mêmes principes à l'a_ Dans ces deux catégories de sol, la pourriture est beau-

nalyse et dans des proportions sensiblement constantes. Les coup plus fréquente que dans les terres légères et.bèche,,

oendres de patate, par exemple, contiennent toujours une tous les cultivateurs le savent par expérience. Bien peu ce-

forte quantité de potasse et de soda ; 'un peu moins de phos- pendant ont cherché à s'expliquer ce fait. Nous allons lc

phate de chaux et quelques autres substances en très-faibles faire pour eux. Dans les so s très-humides quelque soit il

proportions. Que la terre où l'on a planté les tubercules soit provenance de l'humidité, l'eau stagnante qui imbib
légère, forte, ou tourbcuse, la composition de leurs cendres cultivable est très malsaine, elle est même un véri-

t'érouvera as de variations très-seitsibles. d table poison pour les plantes qui en absorbent une quantité
'pruvea pas de onreques. notable. Toutes cependant n'en éprouvent pas des effets éga.
D'après cela il est facile de conclure que si l'on sème plu- lement mauvais; celles dont les racines s'enfoncent peu daGi

sieurs années de suite des patates sur le même champ, les le sol échappent en partie à l'influence de ce poison ;mci
principes que la plante absorbe en plus grande proportionla les patates don les tubercules se trouvent tout l'été co
patasse, le soda et le phosphate de chaux, par exemple, s'é- tact avec l'eau stagnante s'altère beaucoup et souvent pou.
puiseront rapidement et cela d'autant plus que le terrain anrissent -

de mindes qanttés.Nou avosrbenslese tout-ix-fait. Egouttons ces terrains et nous ferolis di-
contiendra depraître cette qatrième cause de la pourriture.
cours des engrais, mais on ne compose pas des engrais spé-
cialement pour la culture des patates ; on les prend tels
q u'on les obtient et on les emploie dans leur état naturel. REVIE D E LA SEMAlINE

les engrais contiennent bien tous les éléments de fertilité et
ils enrichissent bien le sol pour toutes les récoltes que l'on A plusieurs reprises, on nous a fait la remarque que ln
-voudra y faire croître; cependant ils ne peuvent favoriser Gazctte de Cmpagnes s'occupait beaucoup du Saint-Père,
indéfiniment la végétation des patates. 'fout en conservant et l'on nous a félicité de l'amour et du dévouement que noa
une partie de leur richesse, ils s'appauvrissent rapidement profesýsons pour l'angélique Vieillard du Vaticao. Ces reawr.
des principes dont les patates sont les plus avides. ques et ces félicitutions, nous les avous reçues avec recou

De sorte que même an dépit des fumunres, une terre qui naissance; mais lors même qu'elles nous auraient eoi-
longtemps porté des patutes devient réellement incapable qué nous n'aurions certainement pas discontinué d'occup;r
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'uttcntion de nos lectours du Saint, du Grand, du Magna- zollern et de Hohenlohe accompagnées de leurs familles.
i rie IX, Vicaire infaillible de Jésus-Christ. A son arrivéo, le Saint-Père fut accueilli par les plus vives
D'un autre côté, certaines personnes, trouvent.que nous acclamations et de toutes parts, on entendait les cris de: Vive

cuasserons, dans nos revues, trop d'espace aux affaires Pie IX 1 Vive le Pontife de l'Immaeulée-Conception I Vive
roligicuses de Rome ; que nous nous complaisons un peu le Pape-Roi! Vive le Pape infaillible 
trop à faire des homélies. A ces personnes, la réponse doit Quand le calme fut rétabli, M. le marquis Serlupi, lut une
trc courte : Les goûts ne sont pas à discuter, chacun pos- adresse au Saint-Père et celui-ci y réponditpar une courte,

Féde le sien. Cependant il faut avouer qu'il y a des goûts mais admirable allocution dont nous reproduisons quelques
paiblement dépravés. Pendant qu'une certaine classe de passages pour l'édification de nos lecteurs.
gýcns trouve ses délices dans les abruti-santes études de la " Avant de donner à ce peuple dévoué la bénédietion a-
matière, nous, au contraire, nous aimons à présenter au ca- postolique, dit Pie IX, comme j'en ai l'habitude, je fais
tliolique du Canada la magnanime figure de l'Auguste pri- précéder cette bénédiction de quelques paroles d'encourage-
sonnier du Vatican, nous aimons à faire connaitre cette ment et d'instruction pour vous, de soulagement pour moi
belle rine de Pie IX qui, au milieu des insultes, des injures dans l'exercice du ministère apostolique.
et des persécutions de toutes sortes, ne trouve pour ses " Et d'abord pour votre consolation et pour la consola-
bourreaux que des paroles de pardon et pour les catholiques tion de Rome tout entière, je vous dirai qu'il n'y a pas
que des encouragements au bien et de salutaires avertisse- longtemps, je m'entretenais avec des personnes veaues a
icents à éviter le mal. Rome de loin, et.même de très loin.

Entre nous et la classe de gens que nous venons de signa- " Ces personnes'me racontaient, à ma grande consolation,L'r, la différence est très-grande; mais notre conscience de que l'attitude du peuple romain, dans les circonstances pré-
cirétien se sent si bien à l'aise sous la main sacrée du véné- sentes, faisait le sujet des louanges et de l'admiration d'une
rable Pontife de Rome, et notre.amour est si bien placé dans grande partie des hommes répandus sur la surface de la
le c<cur du Saint Pie LX, qu'il ne nous est pas encore venu terre. Louanges donc à vous, mais plus encore louanges
i la pensée d'abandonner notre position et encore moins de soient rendues à Dieu, qui est l'auteur de tout bien......"

nous rapprocher de ce matérialisme brutal qui a gangren Plus loin, on remarque cas belles paroles : " Chers on-
la vieille société européenne et qui possède malheureusement fants, nous sommes dans cette vie mortelle, et Jésus-Christ
quelques représentants dans notre cher Canada. nous a donné à tous quelques talents à faire valoir ; il m'en

Pie IX est la plus grande figure de notre siècle, auprès a donné afin que je remplisse mes devoirs envers toute la
le lui, les princes et les rois les plus puissants ne sont rien. catholicité répandue sur la surface de la terre ; il en a don-

l'ic IX est un géant comparé à tous ces potentats plus ou né à tant d'autres ecclésiastiques pour qu'ils les emploient
n'ois heureux qui se remuent à la surface de la terre. D'où dans les exercices du saint ministère ; il en a donné aux
lui vient donc cette grandeur, cette supériorité ? Desa puis- pères de familles pour qu'ils veillent à la garde de¯leurs fa-
silice terrestre ? Non, on lui a tout volé; le matérialisme et milles et à l'éducation de leurs enfanots et pour qu'ils exer-
le communisme agissant, la Révolution, flanquée des armées cent la surveillance chrétienne sur leurs familes. Tous ont
de Victor-Emmanuel lui a enlevé ses pauvres petites posses- reçu ce talent, et lorsque Jésus-dhrist reviendra demander

s et ne lui a laissé que son seul palais du Vatican où compte des talents reçus, nous devrons tous répondre
clle le tient prisonnier. De ses richesses ? Il est dépourvu " Voici ce que j'en ai faitjusqu'ici, " et no pasparler comme
de tout, et il ne vit que par la charité des fidèles du monde le serviteur qui, dans la crainte du maître, avait caché son
rnter. talent, et qui reçut ensuite cette réponse : " Tu es un per-

Alors d'où lui vient donc sa grandeur? Ah ! c'est qu'il fide et un méchant serviteur. " Si donc Jésus-Christ répri-
pýssòde un titre et une puissance que beaucoup doivent lui mande celui qui n'a pas employé son talent...... que dira-t-
envier, mais que personne ne peut lui ôter. Il est le repré- il de ceux qui, ayant reçu les talents nécessaires, bien loin
'cent, le Vicaire infaillible de Dieu sur la terre, et en de les faire valoir, les ont employés pour le mal? Que dire
outre c'est un saint ennobli par le malheur. de ceux qui empestent ma Rome par tant d'iniquités ? (Mou-

Dans les hautes régions où réside sa noble intelligence, il veinent d'approbation). Quo dire de ceux qui emploient leur
ailnire les efforts que font les bons, les catholiques, pour ré- talent en opprimant, cn scandalisant et en cherchant à cor-
gnsrcr la seciété, mais en mòme temps, il déplore les agis- rompre la pureté de la foi de Jésus-Christ?
sements des impies et la guerre satanique qu'ils ont on- " Je tremble cn prononçant les paroles suivantc, mais,
psgéc contre la religion de Jésus-Christ. de même que Dieu a dit : " Méchant serviteur, " au servi-

Aux premiers il préte le secours de sa puissauto parole, teur lôche et indolent, de même il dira aux autres : " Eloi-
Rix seconds, il signale l'abîme qu'ils creusent sous leurs pas. gnez-vous de moi, maudits, allez au feu éternel.
ScR discours, ses allocutions, ses conseils se succèdent avec "Mon Dieu, que votre parole s'accomplisse, mais non sur
une rapidité d'autant plus grande que les besoins deviennent ceux dont Nous parlons. Que plutôt un nouveau trait de
Ilus pressants. votre miséricorde ramèno -les impies et convertisse les pé-

Le Saint-Père saisit toutes les occasions d'enseigner au cleurs.
monde catholique les saintes doctrines évangéliques ; le Di- "......... Nous aussi, nous sommes au milieu des tribula-
mancho est surtout son jour de prédilection, en raison de la tions. Mais un jour viendra peut-être, même dès cette vie,
grande affluence de Romains et d'étrangers qui sollicitent; en mais indubitablement dans l'autre, où les douleurs, étant
ce jour, leur entrée au Vatican. passées, nous pourrons aussi ressentir cet esprit de joie et

Le 21 avril, troisième dimanche après Pâques, Pic IX d'allégresse avec lequel vo-s puissiez voir se rétablir les aU-
rrrevait en audience publique les paroisses de Sun Lorenzo faires et se calmer l'horrible tempête qui mugit autour de
iii Lucina et de Santa-Mlaria-in-Aquiro. Dès onze heures, nous. Oh ! que Dieu le fasse, qu'il le fasse! ..... "
l; salle ducale était remplie,. on y comptait au-delà do 2500 Lo 30 avril, nouvelle réception de 3000 Romains dans la
personnes parmi lesquelles se faisaient remarquer plusieurs salle ducale, et nouvolle allocution du Saint-Père dont voici
l'nmilles pariciennes, entre autres, les princesses de Ilohcn- un court extrait :
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I Le fléau des temps modernes, c'est l'incrédulité qui pré-
tend demeurer triomphante, mais qui se trompe; parce que
Dieu est juste. Les puissaúts de la terre qui jouent avec la
Révolution seront tôt ou tard dëbordés par elle.

Puis il a ajouté: " Mou Dieu! faites que les bons res-
tent toujours séparés d'un gduvernement qui ne imérite au-
cune confiance. ' (Applaudissement.)

Encore des expropriations, toujours (les expropriations.
L'appétit vient en mangeant. Le gouvernement de Victor-
Emmanul devient vorace, il a commencé par les petits cou-
vents, chassé les plus pauvres religieux, aujourd'hni il vise
à quelque chose (le plus important. Dans peu de jours, il
expropriera le couvent et la basilique de Sainte-Croix-de-
Térusalcio -où sont conservés les reliques de la Passion. Les
religicux* en seront chassés, la bibliothèque et les archives
seront enlevées. Mais on demandera, pourquoi cette ex-
propriation ? que veut-on faire de ce couvent et de cette ba-
silique? Tout cela se rattache à un plan infernal tracé d'a-
vance par la Révolution : l'anéantissement du catholicisme,
la persécution de toutes les personnes dévouées au Saint-
Siège, la profanation des choses saintes. Bientôt, dans les lieux
mêmes où se célébraient lus nmystères de notre sainte Reli-
gion, Eous le toit qui a si longtemps abrité les sacrées re-
liques de la Passion et la piété ardente des fidèles, le pieùx
pélerin verra se dresser un manége pour le dressage des che-
vaux et il rougira de la scélératesse de certains monstres à
face humaine.

D'autres gouvernements tiennent à honneur de marcher
sur les traces de l'Italie, dans les empiétements qu'elle né
cesse de faire sur le domuine de l'Eglise. La Prusse, par ex-
emple, prétend avoir le droit de s'm'muiscer dans le gouver-
ricmeut ecclésiastique. Son ministre des cultes se croît auto-
risé à entraver l'application des lois de l'Eglise romaine. Un
saint évêque, Mgr. J'Ermneland a prononcé l'excomîrmunica-
tien majeure contre deux ecclésiastiques de son-diocèse,
apparteanut à la coterie des Vieuz Catholignes, en suivant
les preEcriptions des canons de l'Eglise catholique à l'égard
des hérétiqucs. Le ministre des cultes prussien a cru voir
dans le décret, lancé contre ces personnes par le courageux
évêque, une transgression des lois civiles du pays, un etmpié-
temuent de l'autorité ecclésiastique dans le domaine des pré-
rogatives royales, et demande à Mgr. d"Ermeland de sup-
primer d'une manière convenable la contradiction existant
entre les décrets de censure et les lois du paya.

Mgr. d'Ermeland a répondu que cette contradiction
n'existait pas, mais que dans le cas où elle existerait, il ne
serait pas capable de la résoudre, parce que les droits des ca-
tholiques sont civilement reconnus et garantis .par des trai-
tements internationaux, par la législation et par la Constitu-
tion et qu'il n'appartient qu'aux autorités suprêmes de l'E-
tat et de lEglisc de faire cesser cette contradiction et non
pas à un évêque.

son trône. Cette insurrection pour laquelle on affectait un
souverain mépris, comméceeà'crécr ýde réellés in4iuiétudc,
surtout depuis que Don Carlos, représentant d'l'esprit ca-
tholique et chevaleresque de l'Espagae s'est- mis à'la tko
des insurgés; Nous ne savons encore quelle sera l'issue de la
lutte'actuell.e manis ce que nous' n'ignorons pas c'cst que,
malgré l'activité des troupes royales, l'insurrection obtient
des succès et se répand avec unc extrême rapidité.

Disons maintenant un-mot du Canada. Les Chambrný
d'Ottawa semblent fatiguées des longucs discussions qu'a
soulevées le Traité de Washington et les afTuires fédéradcs
se font dans la plus douce quiétude, presque sans opposition.

Le 17 (lu courant, par exemple, peu de. paroles inutiles
niais beaucoup d'ouvrage: voilà qui nous satisfait plricc-
ment. Une foule de bills ont subi leur deuxième et leur
troisième lecture, et le Gouvernement a répondu à plusieurs
interpellations. En réponse à M. Fournier, l'lo. M. Lan
gevia a déclaré que le Gouvernement n'avait pas l'intention
de faire don à la ville de Montréal de la somme destièée à l'a
inélioration de son pôrt, mais qu'elle serait remb'orýe sur 1;,
taxe qu'on imposerait: *A M. Deloruic Sir John McDonaild
a répondu que le Gouvernement n'avait pas l'intention d'en-
courager l'art iudustriel en Canada, en accordant'des primes
aux manufactures do lin, de chanvre et de laine. Le bill de
M. Colby, sur la loi de faillite, a subi sa troisième lecture.
Ce bill envoyé au Sénat fut rejeté.

Le 20, M. Ross, de Dundas, proposa la formation dmn
comité général dans le but d'imposer un droit sur l'org,.
l'avoine et le blé-d'Inde importés dans le pays. Il se plaint
que les intérêts agricoles, les plus importants de 'tous, soient
négligés, lorsque toutes les autres industrics sont protégées.
L Orateur répondit qu'une telle mesure no pouvait être pré
sentée par un député en sa qualité privée.

Le 21, le bill du Traité de Washington subit sa troisièmer
lecture. M. Bodwell propose d'abolir les droita sur'I" rie,
mai, après une courte discussion il retiro sa motion. Puis la
Chamtîbro se f'orme en comité des subsides et l'item de $14,-
600 pour le bureau du Receveur-Général, etc., est adopté.
M. McKenzio-appelle l'attention de la Chambre sur l'itemi
de $87,280 pour le Département de l'agriculture. Les itens
concernant le service civil sont adoptés dans la séance du
soir.

Le 22, de longs débuts ont ou lieu au sujet de la dernière
loi des écoles du Nouveau-Brunswick, dans laquelle les pria.
cipes religieux des catholiques sont si injustement fouló<
aux pieds. La question n'est pas encore vidée, mais nous ce
pérous que les droits des catholiques du Nouveau.Brunswick
seront sauvegardés.

Los moyons do -diminuer l'émigration on Canada
(Suite.)

Comment cette réponsc scra-t-elle rcpue par le ministre Dans notre dernier numéro, nous disions l d aut d'en-

prussien ? Nous ne le savoris mais il pourrait se faire couragenent à la coloniantion a plus que toute autre causc
qu'ici encore la force primât le droit et que cette ingérence contribué à augnenter le fléau de l'émigration. Cet avancé
des autorités civiles dans le domaine de lEglise ne lût que est parfaitement justifié par les faits dont nous sommes tous
le commencement de la persécution des catholiques en Prusse. les jours les ténmoins.
Qui pourrait désormais arrêter Bismark et ses adeptes ? Ne En effet, quelle est la classe de Canadiens qui émigre cn
sont-ils pas tout-puissants en Europe ? n'ont ils pas écrasé la plus grand nombre aux Etats-Unis ? Ce n'est certainement
seule nation qui pût le's arrêter ? pas la classe aisée, la classe riche. Cette classe trouve dans

L'Espagne est en pleine guerre civile, Le parti national son pays natal toutes les nécessités de la vie et même se
et catholique, la vraie nation en un mot, poussée à bout par donne beaucoup tro,, de -superflu. Qu'irait-elle' faire aux
les exactions et les persécutions incessantes des libéraux et Etats.Unis ? Augmenter son capital, mais' olle réussit par-
du gouvernement du roi Amédée, digne fils de Victor:Em- faitement ici. Ses revenus sont 'assurés dans u-nommerce
manuel, s'est soulevé contre l'intrus et veut le:renverser do assez lent, il est vrai, mais par cela moins exposé aux p'ertcs
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qui ruinert ce un instant les ctreprises trop hasardcuses de

Les classes pauvres, au contraire, Ct surtout la classe des
ouircrs de'la campagne, vivent diffcllenènt, leur travail,
e us rétribué ici qu'il ne l'est aux. Etats vois"ine, ne leur

dInnne en général que le moyen, de pourvoir, à leurs besoins

prscots et ne leur permet pas de faire.des épargnes pour
':îîir. En diminuatit 'sur leurs dépenses, en achetant

moin de bagatelles, en vivantplus simplement, les travail-
rs pourraient'bien avcc:lcrs salaires actuels, faire de

olries économies ;. mais la luxe estdevenu presque une né-
cýité mêiiCme pour lesclasses pauvres, et comme nous ne pou-

\ons pas changer notre société, il faut la prendre telle qu'elle
CS' ;eCc toutes ses qualités et ses défauts.

te Eont surtout ces clases que le chancre de l'émigration
c, plus profondément atteint. Toutes les semaines, presque
, les jours, les chars de seconde classe s'emplisent de tra-

;ilcors qui vont chercler'aux Etats-Unis des salaires plus
c!rfvés. Ce sont donc ces classes qu'il faut retcnir au Canada
n luur procurant ici ce qu'elles espèrent trouver ailleurs.

Que demande le travailleur -pour rester' fidèle à son sol
lia.d ? Il ne demande que de l'occupation pour ses bras forts
c: Nigoureux, il veut du travail, et pourvu que ce travail
ýrfl payà à. sa valeur, l'ouvrier. préférera vivre et mourir

;s patrie, au milieu de ses parents et amis, Plutôt que
dc e)oigncr peut-être pour toujours du sol qui l'a vu naitre..

lour arrêtcr le fléau de l'émigration, il faut fixer le tra-
uiPeur, le clouer, pour ainsi dire, à la terre. Il faut à l'ou-
Sci- des villes un logement qui soit à lui en propre à l'ou-
r icr de la campagne un morceau de terre qui lui appartient

InLemnt. Nous avons vécu assez longtemps au milieu des
ucitivateurs et des ouvriers de la cmpagne poui connaîtrc"

rce quelle ardeur ils tendent sans cesse vers la possession
d tine terre ou- vers l'agrandissement de celle qu'ils pos-
"r ut déjà. L'ouvrier actif n'économise que dans ce bût,

lui, il n'y a pas -de meilleure caisse d'épargne qu'un
mrceau de terre. -

'onnaissant cette tendance naturelle de l'ouvrier à Éc fixer
I terre, ne serait-il pas possible de la développer? Oui,

ri :rîeinent et de tous les moyens le plus convenable est la
oision. Offrez gratis à un ouvrier de la campagne une

Srre el bois debout, il lacceptera ave l i'plus vivo reconnais-
ilcc et nvant 'êième de l'avoir défrichée, il âc verra dans

'm'unir riche propriétaire. Celui-là n'émigrera pas, soyez-
r .' r.

ctte tendance naturelle du travailleur est connua parfai-
iiient, cependant qu'ait on fait pour la favoriser, pour la

duvelopper ? Il n'a été fait quo peu de chose. La plupart
I' nos terres e). bois debout.apparticnnent au Gouvernement
,ii en retire des revenus assez considérables.

Le Gouvernement, dans le but de favoriser la colonisa-
lion a f-dt d grandes dépenses pour l'ouverture at la cons-
iruetion des chemins à travers nos terres incultes et our
':rpenrthge de ces dernières;' puis il a invité'les colons u v-

nir s'y fixer. On lui a répondu par l'émigration en niasse.'
l'ourquoi donc a-t-on refusé l'offre bienveillan't' du Gou-

rrnemîent? C'est que tout en faisant construire des cho-
1oins, et en faisant faire, des arpentages, notre. législature
nîcitait à l'acceptation de son offre un obstanle insurmon-

ble; elle voulait se ménager une sources de rovcnus,>elle 1
oldabit vendre ses terres. Les vcntes n'ont pas eu:lieu et
e Pays devient un désert, les brus inaniu'ent partout.

Le Gouvernement ne pouait pa ne'devait pas vendre
l'_'s terres de la Couronne aux colons; il 'deaitles leur d6ànnèi' 1

ec certaines réserves sans doute, mais dans son propre in-

térêt, dans l'intérêt de notre prospérité générale, il aurait
dû offrir les terres inoultes ciom me uà don gratuit.

Quoi,'nous dira-t-on, le Gouvernement doonr ses terre,
aux colons 1y pensez-vous? 'Peut-il subsistersans revenus ?
Nous y avons pensé séricuscnent. L'e Gouverbemient peut
très-facilement donner ses terres' et par cela même augmen-
ter ses revenus.

D'abord admettons quo celui qui diminue ses dépenses,
augmentcses revenus. Ce n'est peut-être pas tont-à-faitjuste
dans Je senalittral des mots, mais dans le fond,'la chose cst
-parfaitement vraie'' Le Gouvernement fait des dépenses dont
il pourrait très-bien sa pasm'r. Q'u'avons-nous besoin de cette
légiodn 'agents d'émigration ¯qui vivent aux dépens 'de' la
caisse publique ?:Qu'avons-nous besoin de ces brachûres q
l'on fait circuler par milliers d'exemplaires dans les différents
pays de ' Europe ? Qu'avons-nous besoin des primes accordées
aux immigrants étrangers qui passent par le ,Canada pour
aller offrir à nos voisins·leur intelligence et leur travail ?

Nous n'avos l'intention' d'attaquer personne. Le Gouver-
nement dèsirc ardemment la prospérité du pays,' nous ai-
mons à le constater ; cependant dans la sphère élevde où il
se trouve placé, bien des choses peuvent'écbipper à son at-
tention, et il peut se tromper dans le choix des moyens de
favoriser notre développement national.

Jusqu'à présent on a dépensé d-fortes sommes en faveur
de l'immigration 'étrangère; cependant malgré les informa-
tions donnéos jar les agents et les brochàres, malgré les
primes, bien peu d'immigrants se sont fixés au pays. D'ail-
leurs, lors même qu'il en aurait été autrement,' lors même
que cette foule de Norvégiens, du Suédois, de Danois, de
Prussiens, *'Irlandais,. etc., qui viennent tous les ans visiter
nos rivages, se serait emparée do notre sol, la nationalité Ga-
caducbe-françaiso 'en 'aurait-elle été plus heureuse et plus
prospère? Nn, ce n'est pas une augmentation de popula-
tion composéc dóétrangers qu'il nous'faut, cst une aug-
mentation de population analogue à la nôtre, ayant la même
origine- et les mêmes croyances religieuses, c'est surtout una
augmentation par notre propre multiplication naturelle ; en
un mot ce qu'il'nous faut cest la cessation de l'émigration
en fixant le Canadien'à son sol.

Pour cela, nous n'avons aucun besoin d'agontz d' immigra-
tien, de brochures et de primes pour les étrangers. Aniéan-
tissons tout ce fratras, ce sera autant de diminué sur les dé-
penses générales du pays ; c, en retour, que les colons re-
çoivènt des terres gratuitement. Le prix- ordinaire d'une
terre inculte est de 8100 à $120. Ce n'est certes' pas un
prix Cxhorbitant pour le cultivateur aisé ; mais'pOur le co-
lons c'est beaucoup trop, la moitié de ce prix serait encore
trop élevée. Accoutumés à vivre largement, nos gouvernants
ne s'imaginent pas combien il faut de'temps et de privations
au pauvre colon pou, éòonoier sur ses faibles revenus une
somme. de $100 à 8120."

On nomdi1' 10, 20, 30 agents d'immigration, on leui donne
un salaire annuel de $1,000 à $1,200 voilà déjà'S30,00b':
sommc suffisainte pour établir 300 colons. 'On paie toutes
les dépenses dc-e's agents ; avec cesdépenses, on'établirait
encore 300 colons. A cela, ajoûtonr. limpiession des bro-
chures, les primes, et nous pouvons calculer,qu'av les
seules dépenses faites par le Gouvernement en faveur de
'immigration étrangère, cn pourrait donner des terres à
plus de 1200.colons, tous les ans.

Douze cents colons fixés chaque année sur le sol batal,
voilà certainement un beau'rêsiltat, et ce moyen d'arrêter
'immigration' ' r' dr noter
hommes public.-A continue'r.

261, -
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Monument Painchaud Fruit de ses longs travaux, oh noble monument-!
Votre cher fondateur vous a donné pour gage,

On nous prie d'annoncer que les listes de souscription on- Sa vie; son repos, tous ses biens sans partage,
vertes en faveur d'un monument en l'honneur de Révd. M. Heureux celui qui peut, à son deruier'moment,
Painohaud, Fondateur du Collége de Ste. Ane, dont le corps Léguer à son pays un si bel ornement.
repose dans l'église de l'Isle-aux-Grues, se couvrent rapide- Objets de tius ses soins, jeunesse canadiinn',
ment des noms des anciens élèves et des amis de cette mai- Si jamais le destin dans ce lieu vous amène
son. Pour votre bienfaiteur priez et répétez

Cet appel chaleureux fait par le Comité de l'oSvre a été Requiem oternam dona ei Domine.
entendu. Le nom de M. Painchaud, si longtemps oublié, a Jossp:P PAINC doALÙ, M. D.suffi pour réveiller la reconnaissance de ses enfants, et le sou- CArT. A. PAINCuAUD.
venir de cet homme généreux qui a tout sacrifié pendant la vie
pour son Suvre chérie, a été tout puissant pour exciter la g-- Un certain nombre d'élèves ont répondu qu'ils différaicii.
nlérosité el la gratitude de ceux auxquels il a procuré le bien- l'envoi de leur souscription, parce qu'ls conservaient 'espoir
fait de l'éducation. que le corps du vénérable défunt pourrait probablement étre

En effet -ne peut-on pas dire que M. Painchaud par son transporté a Ste. Anne, et que le monument serait élevé dai.
uvre du olége de Ste. Anne, a véritablement four.i le pain ce lieu, etc., etc. Mais des information et consultations pur-

de la science, le bien-êt:e de la vie une foule d m s qui sées à bonne source, nous mettent aujourd'hui en lieu de ré-
aujourd'hui occûpent de belles positions, et qui probablement pondre que ce plan ne saurait etre réalisé:
n'auraient jamais connu ce bienfait si la Providence ne les Io. Ca été la volonté expresse, formelle et souavet réitérée
eut fait naitre près de ce Collège où ils pouvaient puiser, de M. Painchaud que son corps, après sa mort, reposât dansi
presque gratuitement, une éducation qu'il leur aurait été im- sa paroisse natale. Cette volonté ayant été religieusement exé-
possible de se procurer ailleurs. cutée, de quel droit viendrait-on aujourd'hui la changer ?

Beaucoup d'hommes influents dans Péglise et dans PEtat, 2. La paroisse l'Isle-aux-Grues a droit de possession et d
non-seulement ont sonscrit, mais encore ont tenu à honneur prescription sur cette précieuse dépouile, et il est certain
d'exprimer la joie qu'ils éprouvaient en sacrifiant quelque qu'elle ne consentira jamais a se laisser priver de son dépot.
chose pour cette ouvre vraiment patriotique, comme on peut 3o. Ste. Anne possède déjà le plus beau monument do M.
en juger par l'extrait suivam d'une lettre expédiée de Nou- Painchaud ; c'est-à-dire, le beau college qu'il fonda au prix de
veau-Brunswick à l'un des membres du Comité. Oui, tant de travaux et auquel il imprima le souffle de la vie
" c'est une belle et heureuse idée que celle Id¾Iever un monu- A louvre donc, amis, et travailons à orner la tombe lu
" ment à la mémoire de celui qui en est digne, et qui aurait notre père dans le lieu qu'il s'est lui-meme choisi.

dû il y a longtemps, recevoir ce témoignage de la recon- Ceux qui n'ont pu encore contribué à cette belle ouvre,
' naissance de ses enfants. Honneur donc á toi, mon bon ami, pourraient le faire en faisant parvenir leur souscription avant
' et aux autres Messieurs qui avez pris l'initiative dans cette le 1er juillet prochain aux messieurs suivants : L'Hon. Elizéo
'' belle ouvre ! Puissent vos généreux enlorts être couronnés Dionne, à Ste. Anne de la Pocatiére ; l'abbé Raymond Cas-
'd'un plein succès J'ai la ferme conviction qu'il en sera grain, à Qiébec i l'abbé E.,Fafard, à St. Sylvestre, comte de

ainsi. Beaucoup pourront faire une offrande plus considé- Lotbinière.
' rable ($10.00) que la mienne, sans doute ; mais personne
' ne le fera d'un plus grand cœur. En la faisant, je sens que Un grand pas à faire en faveur de l'agrioulture
'' j'ai accompli un devoir filial, un devoir sacré....... On

pourrait encore citer plusieurs autres letires semblables. Nous lisons ce qui suit dans la MIincrccOn nous prie d'avertir les anciens élèves et les amis le la .comité spécial d -m intérêts agricoles de la Chambre dr.
mîiaiso qui tiennent à honneur de se joindre au reste île la Communes à Otala d'smt alcolat de la Cambrt de80
grande famille des élèves de Ste. Anne, et qui ne 'otit pai; série de questions, qui serott imprimés et invoyées aux pri-
encore fait, de se hater d'envoyer le plus tôt possible leur of- cipaux agriculteurs, meuiier , etc.
frande ; car les listes de souscriplion seront closes le ler juillet Voici cr q uestions
prochain. Le comité re se propose de commander le moin- Vo. Queleffet ont produit sur les itirets agricoles les iroit%
mont que lorsqu'on saura au juste quel est le montant souscrit - 1 u. le e roduit é r les i a ric len rit,
sur lequel on puisse compter pour cet objet. posés sur les ptrot uits trangers on avri 1870 et ann

Peut-etre aimera-t-on a lire la petite poésie iiuniuscrite dé- 1871 ,pesée dans la sacristie de Plsle-aux-Grues par deux frères du ~o. N'ayant pas la réciprocité avec les Etats-Unis, lour l'
défuns. Il y a là de beaux sentimntts ictés par 'amour fra- chango dos grains, île la fleur et des produits agricoles, en gé-tertnel, mais c'était u trop faible mnotnumet t por uit Hieînfai- neral, croyez-vous qu'il soi! de l'iîmtere de la Puissance le
leur comme Moiunsieur Painchiaud. continer d'admettre que les produits américains exportées au-

A delà de la frontiere, paient un droit de 20 par cent ?
3o. Quels droits imposeriez-vous sur la fleur et les divois

Notre Frère, grains, ou quelle règle générale de conduite recommanderiez-
Charlos François Painchaud, Prétre, Curé ule Ste. Ante de vous relativement à de tels droits ?

la Pocatiére, Fondateur du Collège (le ce nom. 4o. L'admission du blé-d'indo américain a-t-ello produit
Né à l'Isle-aux-Grues le 9 Sept. 1783 et décédé à Ste. Anne quelque effet sur les grains bruts, dans ce pays, et si oui, qitol

le 8 Février 1838. effet ?
5o. Conseillez-vous au Gouvernement d'établir et de pro-

Oui, dors, frère chéri, tendre ami de 'enfanco mouvoir, en Canada, des manufactures du sucre de betteraves,
Dans ces paisibles lieux aimés de l'innocence, ainsi que la culure du tabac et du lin, et q uelle législatioi sot-

Et que tu n'oublias jamais. rait la meilleure ?
Ministre de l'autel, son ombre te protège; 6e. De quelle section du pays, oi Canada ou aux Etats-
De ta tombe, jamais une main sacrilége, Unis, prenez-vous votre provision do grain et quelle quantité

Ici ne troublera la paix. recevez-vous, et pour quelles fins ?
Isle qu'il aimait tanit! rilitude champêtre, 7o. Où se trouve la plus grande partie de la fleor que vors

Où le sort plaça son berceau; consommez actuellement et quel est le marché le plus avan]-
Il voulut que les bords, qui jadis l'ont vu niatre, tageux à sa vente : le marché de la Puissance, de 1'Angleterre

Eussent aussi son tombeau. ou des Etats-Unis, dites quelles raisons ?
Mais toi qui fus toujours le but de sa pensée, 8 o. L'importation libre, sans réciprocité, de farine vous est-

Œ euvre qu'il vit couronnée, - elle défavorable, vu les compétiteurs américains, et si oui,
Collége de Ste. Anne, asile intéresbant, donnez la raison ?
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9. Avez-vous trouvé que la mouture en entrepôt fût avanta- 'arrosement
gruse, praticable et juste pour tous les intéressés, et [a recom-
mranderiez-vous dans le'cas de l'imposition d'un droit sur les Une publication agricole des Etats-Unis dit qu'on ne doit
blés étrangers procéder qu'avec soin ' des Plantes, et qu'il ne

10. Comme le droit ad.ualorem de 20 pour cent, imposé aux faut pas les inonder la premier jour poir négliger ensuite-pen
Fit-fi su le riin~ cmaéudrit spécifique dle 20 dant dieux ou troin jours dle les arroser (lu tout,masenrt-F[&ats-Unis sur les' farines, comparé au dit spécifiqueide 20
par boisseau'de blé', opère généralement comme droit. diffé- jours le soi dans un état suffisant d'humidité. Ne vous merve,
rential contre le meunier canadien, serait-il à propos, selon jamais d'eau froide qui vient d'être puisée au puits ou à la ci-
vots, que le parlement canadien imposât des droits diff:ren- terne, parce que par lcros arrêteriez la croissance (es plantes
î.vll? ou contraire, ayez soio dle ne l'employer que trois ou quatre

heures après qu'elle a été puisée, versée dans un baril et ex-

Education des classes agricoles et ouvrières posée à la chaleur du soleil ; bien plus, i vous vous apercevez
que l'eau n'est pas suffisamment réchiauffée, versez dans le

Nous faisons l'extrait suivant de l'excellent écrit sur 'Ediu- baril qui la contient quelques seaux d'eau chauffée au poéî.
raIn pulédn.'pnonPbiu a .Hbert Laflue, L'arrosement ne peut avoir iiu bon effet que s'il est soigneulse..iopublié dans.P'Opinion Publique par MI. Hibr LRe
je. Québec, ui intéresse au plus haut degré les cultivateurs
goiiieux de leur art.

L'éducation agricet atrait pour objet de continuer l'édaca- getite chroniqun
lion commencée à l'école. Pour cela, il faudrait, dauns nos cam-
ragn's, créer detp bibliothèques de paroisses; ces bibliothèques rNous lisons dans le Poument des t'roii-Riières.
eraistt Composées de livres à la fois instructifs, moraux et ci Nfout apprenons de la ca m pagne que les semailles on-

.uingantd. chent à leur fin sur la rive sud. Les dernières pluie ont fait
.es livres ennuyeux-et le nombre en est eranJ-levraien beaucoup de bien. Malheureusement on remarque en plusie ri

Stre bannis, -de même que ceux qui pécheraient le moin endroits l'apparition q'n gran t nombre ile is es q

heures ~ ~ ~ J ap è u el t us e e s e danis un r bar i et ée -

.p inonde contre la morale. Pour éviter ce dernier danàaer, le truisent les grains ensemencés."
lum grave de tous, il faudrait Mie ces bibliothèques ?usqent Encore un'e fois, que les cultivateurs, en présence dece fléau

,u,îs ta surveillance immédiate es curés. -Une légère sous- destructeur qui parait vouloir menacer leurs semences, se
ripîion permettrait d'augmenter, peu-b-peu, le nombre dem frappent la poitrine, et s'écrient bou fond du cS'ur -Parce Do-

lires, et (le réparer ceux qt'un trop long usage aurait détério- Nous ls dan leluriud des TieRiières.,

il ne faudrait pas onblier de garnir quelques rayons de ces
bibliothèques de livres traitant de l'agriculture : la serie con-
plète et rele de tous nos journaur agricoles devraient y occu-
per une des premières places.

Voici ce que j'écrivais en 1867, ai sujet île l'éducation de la
lanqe agricole. Le temps écoulé depuis n'a nullement moli-

tié mes idées.
le parlais des sociétés littéraires de nos villes ; et après avoir

reconnu qu'elles sont un puissant moyen de reposer l'esprit et
de féconder l'intelligence, j'ajoutais:

On pourrait m'objectér que tous ces délassements intellec-
luels, faciles ai sein de nos villes, oü l'on trouve des biblio-
lthéques publiques, des salles de lecture ne sont guère pos-

sibles dans nos campagnes, où rien de cela n'existe. Et
pourtant, si ces recréations sonit nécessaires dans nos villes,
combien plus ne le sont-elles pas dans nos campagnes où
l'"isolement ne peut qu'engendrer la pire de toutes les mala-

"lies, la maladie de l'ennuie ! Qui est-ce qui pourrait empé-
cier les cultivateurs de nos paroisses de faire une légère
souscription entre eux pour l'achat de petites bibliothèques
composées de livres à la fois instructifs et amusants 7 Objec-
tera-t-on les frais que ferait encourir une telle acquisition ?
Mais, que de dépenses inutiles ne font pas, tous les jours,
même les économes I Que les habitants de nos campagnes
mettent moins de vanité dans leurs habits, moins de luxe
sur leurs voitures, et il leur sera bientôt permis de créer des
bibliothèques de paroisses qui ne manqueront pas d'avoir le
le meilleur eflet sur l'esprit et le cœur de leurs enfants.
Pourquoi encore, ne formerait-on pas des associations dans
nos campagnes: associations dont les membres se réuni-
raient, de temps à autre, pour entendre une lecture sur Phis-
luire du Canada, par exemple, sur les beaux-arts ou les arts
"industriels, sur la science agricole avant tout. Je dis sur la

" science agricole avant tout ; en effet, dans les pays constitu-
tuonnels chacun est tenu d'avoir sa marotte politique. Celui-
ci tient pour la confédération, celui-là pour l'annexion

'un veut le renouvellement -lu traité de réciprocité, l'autre,
je ne sais trop quoi . . . Toutes ces grandes questions poli-
tiues n'ont, à mes yeux, qu'une importance secondaire, et
J cent coudées au-dessus d'elles je p lace ma marotte à moi,
:ýui est l'art agricole et la colonisation. Quant à l'éducation

'la classe industrielle le ios villes, elle pet se fuire le
diverses manières: par des écoles spéciales, par des mît-
sées ) des bibliothèques, des cours, etc., etc.

Sères. Combien ceux qui méprisent les ames pieuses qui ont
a louable idée d'organiser des souscripions pour faire chanter

des grand'messes pour les biens de la terre, ne doivent-ils pas
craindre de plus grands fléaux de la part du Dieu irrité

Nous lisons dans l'Opinion Publique
Les émigrés canadiens ont un ami dans la Chanbre des

Communes, M. Delorme, député de St. Hyacinthe. Ce mon-
sieur a demandé au gouvernement fédéral s'il avait l'intention
de prendre les mesures, pour arrêter l'émigration, opérer le re-
patriement et établir un système postal plus.avantageux pour
la transmission des valeurs entre les Etats-Unis et le Canada.
Le gouvernement a répondu qu'il ferait tout en son pouvoir
pour le bien public sur ces differentes questions ...

d M. Delorme voudra bien recevoir l'expression île la gra-
titude des émigrés canadiens pour ses services er cette cir-
constance. Nous comptons au moins un ami au sein des dépit-
tés canadiens aux Communes, et un ami comme M. Delorme
en vaut bien d'autres. "

RE E T TE
Propriété désinfectante du charbon

Tout le monde connait les propriétés absorbanms et désin-
fectantes du charbon. En voici une explication proposée par
un cultivateur du Midi, pour enlever aux grains le goût et j'o-
deur du moisi

On les mélangýe lentement et peu à peu avec du charbon
pulvérisé : on laisse ensuite pendant quinze jours le mélange
s'opérer, puis on passe au moulin à cribler, et l'on obtient ainsi
des grains exempts île toute odeur et de toute trace de moisi.
Le seigle traité de cette manière donne une farine d'excellente
qualiîe. On doit procéder à ce mélange par une température
douce.

Moyen d'empéchor la végétation des bhrbes au pied des arbres
du jardin fruitier

Les racines des arbres en encombrant le pied des arbres
empêchent souvent le développement îles fruits ; pour les em-
pécher de croître oi garnit le pied le chènevottes de lin bri-
sées, sur une circonférence égale ài la longueur des racines r
les cetiievotles ont en outre 'avantage île donner aux arbres
plus de vigueur et leur servent d'engrais. Indépendammen;
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des moyens d'activer la végétation des arbres fruitiers, on
peut y ajouter le lavage du tronc du haut en bas avec une
brosse trempée dans l'eau pure ou chlorurée au moment où
pa'raissent les boutons, on-pratiquie cette opération cinq ou six
fois la semaine. Les arbresacroissent d'autant plus vite que
leur fonctions sont moins gênées: ainsi la transpiration q'ui a
lieu par l'écorce'etpar les feuillesdes arbres se fait d'au-
tant mieux que les pores de l'écorce sont plus ouverts. Il est
nécesmaire de netto yer l'écorce et d'en enlever les parties écail-
leuses'et dures qui servent de réservoir aux eaux de neige et
de piluie, d'asile à une'foulë de petits insectes, on'détacheles
écorces mortes avec de petits couteauxide bois dur; on frotte
le tronc àvéec les brosses très-dotices ou< une étoffe de laine.
Le temps le plus propre à cette opération est Pautomne et 1'hi-
ver, après les pluies, lès gelées ou brouillards, qui ont impré-
gné le arbres d'humidité.

Souscriptons en faveur .des colons du Saguenay

Montant total p faveur des colons, No 32 ........... .$55.80
M. André Paré, Monrimagny....... ................. 50
Révd. M . P. Fauteux, Stony Point.................... 1.50
Un ami lu Hfatt-Saguenay ........................ 4 00

Montant total ei faveur îles colons .............. .. $61 80

L'AN PASSÉ EST TOUJOURS LE 3MEILLEUR

Le temps paraît si peu agréable, en général, que la plupart
des gens Yantent le passé : l'homme passe sa vie à maudire
ce qu'il a, à désirer ce qu'il ne peut avoir, et a regretter ce
qu'il n'a plu«. Ce proverbe est assez usité dans les car:-
pagnes ; certaims cultivateurs, tant que leur récolte est encore
sur pied, sujette aux ittempéries de l'air et aux accidents, ré-
pètent sans cesse qu'elle vaut moins que celle engrangée, et
cela bien que les apparences soient en faveur de- la récolte
uouvelle. Ce proverbe était déjà employé au XVIe siècle:
L'an passé est toujolirs le weiUeur, disaient nos pères.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Les Commissaires nommés pour la construction dul Clpminî

île Fer Intercolonial, donnîent par le piésent AVIS PUBLIC
qn'ils sont préis à recevoir les SOUMISSIONS pour LA POSE
DES LISSES et ie NIVELLEMENT sur environ 631 milles
de la ligne, à partir de la route postale, près des Trois-Pistoles,
jutsqu'à la borne qui marque 8, milles, à la Rivière Métis. Les
soumissions devront embrasser toute la distance.

Des spécifications et des formules de soumissions peuvent
être obtenues an bureau de l'Ingénieur en Chef j Outaouiais,
et aux bureaux des Ingénieurs à Rimouski, Dalhousie, New-
castle et Amherst.

Des soumissions cachelées nommées Il Soumissions "' et
adressées aux Commissaires, seront reçues -à leurs tiureaux, à
Outaourais, jusqu'à M1 D1), MA RDI le 11 JUIN 1S72.

Des soutmissions seront aussi reçites à la même date et au
même lieu,'pour 250 tonneaux de chevilles de Chemin de Fer,
selon l'échantillon que Pon pourra voir aux bureaux ci-dessus.
Les soumissions devront mentionner le prix par tonneau de
2,240 lbs., livrés à la Station du Chemin de Fer Grand Tronc,
à la Rivière-du-Loup, en quantités égales, dans les muis de
juillet, août et septembre prochains.

A. WALSH1,
E. B. CHANDLER,
C. J. BRYDGES,
A. W. McLELAN,

Commissaires.
Bureau des (ommssaires,

Outaouaia, 3 mai 1872.

CONTRATS DE LA MALLE
ES SOUMISSIONS ADRESSÉES ai MAITRE G•,•
. RAL DES POSTES, seront reçues à OTTAWTA, îs'i

MIDI, VENDREDI, lè 21 Juin prochain, pour le transport de,
Malles de Sa Majesté, sur un Contrat proposé pour QUATIw
ANS, en chaque cas, entre les endroits ci-dessous meml
nés : - 1 , . 1 1 . 1

Dît 1er Octobre prochain, BUCKLAND et ST. LA2Aî
trois fois par memaine ;

BU'CKL.ÀND et ST. %AGLOIRE, une fois par semai
CH[COUTIMI et LA BA RR E, deux fois par esemainu;
.LE AUX COUDRES et MONTMAGNY, une fois par se.

MÉTIS et ST. OCTAVE, trois fois par semainle
QUÉBEC et TROIS-RIVIÈRES, six fois par semaine.
Des av.is imprimés renfermant plus ample information s

les' conditions du Contrat proposé peuvenut être vles, et d
blancs de forme de Soumissions obtenue's aux Biircaiý d
Poste ci-dessus mentiotinés, et aux bureaux intermédiair.

VILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Po'l,-.

uitireaui de 'Inspecteur des Postes,
Québec, 27 avril 1872.

16 avril 1872.

ffOULINS A COUDRE DE BANNER
Prix variant dc. $5 10, $25, $40 e $60.

Chaque Ciiliviaiteur tant soit peu à l'aise devrait s'empr
d'acheter un dee céèbres Moulins à Coudre de Banner, nauou.
facturé< par la Compagnie des Moulins à Coudre de HauHu' r1

SHERBROORE, P. Q.,
à des cuonditionts faciles, eni payant une partie -du prix co uil
et la balance par paiements mensuels.

C'est le moulin à couldre le plus simple et le pluts ficih
mettre en opération. C'est aussi celui qui lait le moins I. bîw.!
le tous les moilins construits jusqu'a ce jour. Rien lou ,
mécanisme pour ernbarrasser les Dames.

Chaque famille devrait avoir le sien.

M. J. Belleau, marchand, a accepté l'agence :i la Ritre
OpIelle pour la veite de ces tmoillins à coiudre.

On peut aussi se procurer ces différintrs moulins à coudre, i

Ste. Anne de li Pocatière, en s'adressani anu rriétaire

la Gtazefte des Camlupagnels.

S'adresser par lettre à JOIIN R1]TH VEN, agent-voys r
général, à la Rivière-du - Loîp. comtr le Temiscollata.

TERRE A VENDRE

L E soRussignér nous prie d'a nnOicer ,<i'il 'enlra ut nn .
gu ifique terre, avec bîtîFsses, aldimiauuix, inîstrmniitimt. l'a

griculture, ele.
Elle est située an Détour di Luc Témiscouia, sutr u

le plus pitorel.que, au bord têrne du lac. Cotte ptrnjree
peut à julste titre être appelée linefernie-iodNc. Celux pi I

raient inlenlitin d ce evenir propriitaires i'Pue explotli
agricole qui ne la cède en. rien, en fait d'am(îl irtration, ne
vralenît pas retarder. à s'adresser, directement au soni.
pour connaître les conditions de vente. D ON T1TUEDuMOND TiM,

Ditour du Lac Té,niscoul.ît(


